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Btatur politiniiuim'nt. Il h ntiitui^ Hitr In cas iU> llid, comme Mur lo can d'uti

priMOiiiiior ilritiit, wXw. ({iio |i> lui dt^orivait Sir Jnliii. kiii ri^iilitt^, Hniir |t^ iioiu

de UioliardHoii, uiii^hï hm\ i|uit houh l'dciiio du u<)ii!*cil ]iri\é, o'iht l'oriiii^'iHto

Sir Joii A. Maciloiiikld <|iii u jugi?, condiimiu! »t « xt'outé Kiij.

Quand on )i<ii><> ijuc Jackson a t'tc' dtiohuc' lou i t «-uicnuc^ dunH uti antile,

diiiit un l'u liiiMH" di puis Hccluipp* r ; (jUi-, iimlfrrtMc niasMuoro du Lhc aux
Grenonilli's, («ioh Our> nu ctô condaniiu' (|u'i\ tiois nu-* tlo pt-tiittiucior, et (|U0

Tlionius Scott un Ari!,'lui.H <jui iiMiii étë l'iiiî«tiuati uv di' la n-Lcllii n, a î'té

uciiiiittt; à lu n U'iuiuniiidutiou de irudiirlson, et aux a|i['|iiiidiHsi>uu:nts du
public, il CMt iui|ios,»ible (lit coiMidûiT.r le vordict rendu cutitic Kiol nuiomeut
que uoiiiiiiu uti iiiourtro lë^al.

V. '

LES DELAIS.
Entre la comlauination et l'oxéoution do lliel, il s'ent paw.-é une longue

période ,<enii?e d'incidente, les pins honteux vt les plus repoussants qui aient

exi.Hté dans l'histoire d'un peuple civilisé.

Le f;ouvcruein(!nt avait résolu un criiue. [| avait été unanime li décré-

ter ce f(»rt"ait; M. Chajileau l'a reconnu dtpuis. Poui exécuter ce meurtre
plus il l'aise, une vaste conspiration a été ourdie.

Il s'aL-issait d'empechi r le leunle caïadieu-franyais d'exprimer eu ta-

venr de Kiel des vœux dont la violenc»! et l'unanimité eus.scut contraint lo j^cu-

vernement à lui faire nrâee. On savait ((ucls étaient ces vœux, pusiju'ou

avait résolu de pemlre Kiel non pas parce ijuil était rebelle, mais parce (ju'il

était t'rauçuis et cathuli(|ue. Mais ilf allait l'aire taire tics protestaiions afin

de le sacritier plus hû riment à roranj^isme.

C'est alors (|u'on imagina, dans le journaux vendus au mini.«ttèii , les con-

versations des ministres, • t dans les mille voix ipii com[)osoi\t les rumeurs ([ui

circulent i\ travers les foules, tout réchattauda;^e de fourberie» au(juel nous
avons assisté pendant de lon^s mois.

" A (joi bon pétitionner disait-on? Sir John A Macdon.il est décidé à

accorder la <>rrice de Kiel et n'attend pour cela (|ue le moment favorahle."
" Prenez garde disait-on encore, ne vous mêlez pas -X un uituiviMuent ([ui

ne peut être qu'une tacti(jue libérale; car Iiïs libéraux savent tout aussi bien

que vous et moi ((ue lliel uc sera pas pendu. Ils exploitent dans un intérêt

<5lectoral les ménagements et les lenteurs aux((uels le gouvernement doit se

soumettre pour ne pas se désaffectioner les oraugistes.''

Lorsque des citoyens généreux et désintéressés disaient s'il fallait de
l'argent pour payer les frais de procédure,—pour défendre lliel,—peut ôtre

pour ie faire évader. 1 s mêmes personnes réiiétaient lie porte ou porte, dans
s rues, dans les salons, dans les bureaux d'hommes d'aiïair.'s '^ à quoi bon

" souscrire pour une affaire inutile ï Le gouvernement na-t-il point accepté de

'"'supporter les frais indispensables i Sir Hector Langevin ne s^ent-il point
'''' engagé à nommer une commission médieale t et cela néqntvaut-il point à la
" promesse officielle q e Riel ne sera point pendu .'•' •

Cependant un comité fut constitué sous hi présidence de M. L. 0. David,

et la province comm'Miça à s'agiter en faveur de lliel D'éueigiques ré-jolu-

tioas furent votées daus les assemblées publii^ues. Alors les mêmes eudor-

meurs, revenant à ia charge soas une autre forme, s'efforcèrent d'entraver le

mouvement, en déclarant ([Ue le nioyeii de sauver lliel était de ne pas discuter

la (juestion politique et do S'i bornera soUicitjr du gouvernement l'exaiujn de

sou état de santé mental par une commission médicale.

Un ministre canadien-français (ju'ou retrouve chaque fois qu'il y a une
bassesse à commettre, sir Hector Langevin, avait pris publiquement l'engage-

ment (ju'il ne serait pas statué sur le sort de lliei avant qu'une coaimis^ioa

médicale eût examiné s'il était fou ou non ; et il avait donné à entendre que
cette coramiïision médicale était la porte de sortie, qui allait permottre au
gouvernement de gracier le condamné, sans se désatfectiouner les oraugistes.

On sait au moyen de quelle triste comédie cette promesse solennelle a été

éludée.


